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Vayéleh (46)  

קְרָא ה וַיִּ עַ  מֹשֶׁ יהוֹשֻׁ ר לִּ שְרָאֵל כָל לְעֵינֵי אֵלָיו וַיֹאמֶׁ  חֲזַק יִּ
אֱמָץ י וֶׁ ת תָבוֹא אַתָה כִּ ל הַזֶׁה הָעָם אֶׁ ץ אֶׁ ר הָאָרֶׁ שְבַע אֲשֶׁ  נִּ

ם לָתֵת לַאֲבֹתָם ה' נָה וְאַתָה לָהֶׁ ילֶׁ  , ז(א)ל אוֹתָם תַנְחִּ

Alors Moché appela Yehochoua et lui dit en 
présence de tout Israël: Sois vaillant! Car 
c’est toi qui rentreras avec ce peuple dans le 
pays que Hachem a juré de donner à leurs 
pères  et c’est toi qui feras hériter. 

Le Sforno explique que Moché voulut 
signifier ceci à Yehochoua: C’est toi qui 
entreras en Erets Israël, moi je n’en ai pas 
eu le mérite. Bien que cela était  évident, du 
fait que Yehochoua était son successeur ! Il 
tint à lui enlever du cœur le moindre doute, 
ainsi que la moindre crainte car il aurait pu 
se demander: Si mon Moché mon Maitre, 
n’a pas réussi à faire rentrer le peuple en 
Erets Israël, comment moi pourrais-je 
réussir ? Moché souhaitait transmettre à 
Yehochoua (ainsi qu’à nous tous) un 
enseignement précieux: ce n’est pas parce 
que moi je n’ai pas réussi sur ce point que 
toi tu n’y parviendras pas. Ah ! Tu te dis 
que si moi Moché l’élu d’Hachem, celui 
qui mérite de dialoguer avec lui face à face, 
comme jamais un prophète n’en a eu le 
privilège, je n’ai pas réussi, toi non plus tu 
ne pourras pas réussir ? Non Yéhochoua, 
chaque membre du peuple juif a son rôle à 
jouer au niveau personnel et au niveau 
collectif. Tu disposes de certaines qualités 
qui n’appartiennent qu’à toi, et qui peuvent 
te permettre de réussir mieux que 
quiconque dans la mission que Hachem  t’a 
confiée. 

Parfois, certaines fonctions sont mieux 
tenues par des gens plus simples, car 
chacun a ses propres outils, chacun à son 
rôle à jouer dans la vie. 

Hidouchei Halev 

 

 

ת הַקְהֵל ים הָעָם אֶׁ ים הָאֲנָשִּ  )ל, יב( וְהַטַף וְהַנָשִּ

Rassemble le peuple, les hommes, les 
femmes et les enfants (31, 12) 

A l’époque du Temple, à la fin  de Souccot, 
juste après l’année de la Chmita, on 
construisait une estrade où le Roi 
s’installait pour lire le livre de Dévarim 
devant tout le peuple. Tout le monde sans 
exception devait assister à cette lecture, 
même les petits enfants qui n’étaient pas 
encore  parvenus à l’âge d’être éduqués aux 
Mitsvot. Cette Mitsva s’appelait Hakel. 
Hazal demandent dans le traité Haguiga (3 
a). Si les hommes viennent étudier, les 
femmes viennent écouter, pourquoi les 
enfants doivent il venir ? La guémara 
répond: Afin de rendre  méritants ceux qui 
les emmènent. Quel en était le but? Voilà 
une belle réponse: Tout celui qui emmène 
un enfant étudier  la Torah est crédité du 
Ciel d’un immense mérite. La raison se 
trouve, allusion dans le terme « Petit 
enfant » טף. En effet, petit enfant en hébreu 
est composé de deux lettres:ט et פ. Les 
lettres qui précèdent et suivent le ט sont  et ח 
 vivant. Et les lettres ,חי on obtient le mot  י 
qui précèdent et suivent le פ sont le ע et le צ 
la combinaison de ces deux lettres forme le 
mot עץ, arbre. On apprend de là que les 
enfants sont un arbre de vie, ce sont eux qui 
donnent la vie à l’accomplissement  de la 
Torah. C’est donc par le fait que l’on 
contribue à développer cette Torah de vie à 
travers l’étude des enfants en les emmenant 
au Talmud Torah ou au Bet Hamidrach que 
nous recevrons un immense salaire. 

Leket Eliaou 

 

ים י וַעֲזַבְתִּ סְתַרְתִּ ם פָנַי וְהִּ  )לא, יז( מֵהֶׁ

Je les abandonnerai et je détournerai Ma 
face (31,17) 

Un riche marchant fit faillite et il se 
précipita chez son maitre Rabbi Zelig de 
Sokolov, afin d’épancher sa peine. Il lui 
confia que depuis son drame, il n’avait plus 



de repos, la perte de tous ses biens 
l’obsédait au point qu’il n’arrivait même  
plus à prier. Le Rav lui répondit qu’au 
contraire, il devait justement profiter de sa 
situation présente  pour supplier et prier 
Hachem. Afin de renforcer ses paroles il lui 
dit : Il est écrit dans la Guémara  Sanhedrin 
que Nabuchodonosor voulut un jour 
entamer un chant de louange à Hachem. 
Seulement du Ciel, on envoya l’ange 
Gabriel qui, juste avant qu’il ouvre la 
bouche pour chanter, lui apparut et le gifla 
en pleine figure. Pourquoi ? Parce que la 
beauté et la puissance de ses chants 
auraient pu faire pâlir de honte le Roi David 
(qui a écrit le livre des Tehilim et le 
Cantique des Cantique). Une question nous 
vient à l’esprit, pourquoi dans les Cieux, ne 
voulait on pas écouter le chant de 
Nabuchodonosor ? Etait-ce du favoritisme 
envers le Roi David ? On voulut 
simplement voir comment il chanterait 
après avoir reçu une gifle. On avait déjà 
entendu dans les Cieux ses prières  
prononcées lorsque tout allait bien, à 
présent on souhaitait les entendre dans 
l’épreuve, pour vérifier si ce serait avec 
autant de ferveur et d’Emouna. 
Evidemment après la gifle il n’a pas 
chanté ! Par contre le Roi  David a chanté 
même  durant les épreuves difficiles.  

Léket Eliaou 

תְבוּ וְעַתָה ת לָכֶׁם כִּ ירָה אֶׁ  )ל, יט( הַזֹאת הַשִּ

Et  maintenant écrivez pour vous cette 
chanson (30,19) 

Quelques réflexions sur le Séfer Torah 
(31,19) 

Un Séfer Torah est constitué d’un très 
grand nombre de lettres. Bien que chaque 
lettre se tienne indépendamment l’une de 
l’autre, pour être casher, les lettres ne 
doivent pas se toucher, sans être trop 
distantes, l’absence ou l’imperfection 
d’une seule suffit à rendre le Séfer Torah 
non cacher. De même, chaque juif est un 
élément indispensable du ‘klal Israël’, sur 
qui dépend la totalité des juifs .Un Séfer 

Torah est écrit avec de l’encre, et seule la 
couleur noire foncée est autorisée. Alors 
que les autres couleurs peuvent facilement 
se combiner entre elles afin de former une 
nouvelle couleur, le noir est extrêmement 
dur à changer. De la même façon, un juif ne 
doit pas permettre à l’influence de la 
société et aux aléas de la vie, de diluer ou 
d’affaiblir la stricte observance de la Torah 
(la couleur noire foncée) afin de rester un 
Séfer Torah vivant et casher.L’encre doit 
tenir fermement au parchemin et si elle « 
saute » (se détache), le Séfer Torah n’est 
plus cacher. De même, un juif doit adhérer 
avec ténacité à la Torah, et ne jamais s’en 
détacher. 

  «Védibarta Bam  «  de Rabbi Moshe Bogomilsky 

Halaha : A Yom Kippour, il est défendu de 
manger de boire, de se laver, de se 
frictionner, de revêtir des chaussures en 
cuir et d’avoir des relations conjugales. De 
plus tout comme Chabbat, il est interdit 
d’effectuer tous travaux )מלאכות). Il faut 
ajouter à la journée sainte quelques instants 
de la journée ouvrable, toutes ces 
interdictions  prendront effet pendant qu’il 
fait encore jour un peu avant le crépuscule. 
De même à l’issue de Yom Kippour, elles 
s’appliqueront un petit moment après la 
tombée de la nuit. 

Abrégé du Choulhan Aroukh 

Dicton : Nul homme n’est aussi dépendant 
des autres que celui qui recherche les 
honneurs. (Rabbi Mendel de Kotzk) 

Chabbat chalom ! 

גילברט  , מלכה בן יהודה רפאל  של שלימה לרפואה לאור יוצא
יפה בת מרים. זרע של קיימה למרים ברכה בת מלכה ואריה יעקב 

, לעילוי יעל ולי'ג בת מסעודה ינט'ג של נשמת לעילוי       בן חוה.
 עמנואל בן ארנסט אברהם. נשמת שלמה בן מחה.

 

 


